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			Maximilien Robespierre

			Introduction

			Avocat de formation, Maximilien de Robespierre se tourne vers une carrière politique dès les prémices de la Révolution française de 1789. Grand défenseur du peuple, il se révèle un orateur prolixe et compte pas moins de 1 000 discours prononcés en cinq années dans diverses assemblées, où il lutte pour plaire au peuple en défendant sa cause. Bientôt, il devient l’une des personnalités les plus influentes de la Révolution. La force de ses convictions et son implication dans son combat lui permettent d’accéder rapidement à la notoriété. Mais son audace lui vaut aussi des ennemis qui ne cessent de dresser des obstacles sur sa route. Il parvient pourtant, durant toute sa vie, à surmonter les difficultés par sa volonté et sa ténacité, jusqu’à s’imposer comme l’homme fort de la Terreur (5 septembre 1793-28 juillet 1794). Au sommet de sa popularité, il subira à la fois les effets d’un régime jugé trop cruel par la population et les manigances de ses adversaires politiques, qui le conduiront à la guillotine. 

			Parfois considéré comme un martyr, souvent comme un monstre de la Révolution française, la postérité ne reste pas indifférente face à l’homme politique artésien qui a apporté à la Révolution française des valeurs républicaines qui sont, aujourd’hui plus que jamais, proclamées avec force.

			Données clés

			
					Naissance ? Le 6 mai 1758 à Arras (France).

					Décès ? Le 28 juillet 1794 à Paris (France).

					Contexte ? La Révolution française (1789).

					Apports majeurs ? 	La démocratie.

	L’égalité entre citoyens.

	La souveraineté du peuple.




			

		


		
			Biographie 
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			Portrait de Maximilien de Robespierre, vers 1790.

			De brillantes études 

			Maximilien François Isidore de Robespierre naît à Arras, dans le Nord de la France, le 6 mai 1758, quatre mois après le mariage précipité de ses parents. Il est issu d’une famille de la petite noblesse composée de marchands et d’hommes de loi proches du monde rural. Il a deux sœurs, Charlotte et Henriette, ainsi qu’un frère, Augustin (1764-1794), qui épousera également une carrière politique. Le père, François, est avocat au sein du Conseil de l’Artois. Maximilien de Robespierre n’a que six ans lorsque sa mère décède en mettant au monde un nouvel enfant, qui ne survit pas non plus. Poussé par le chagrin, François s’endette et disparaît avant de mourir loin de sa famille en 1777. Les jeunes enfants sont dès lors élevés pieusement par leurs grands-parents maternels, qui vivent modestement. Privé de modèles parentaux, Robespierre construit sa personnalité par ses lectures de grands classiques de la littérature.

			Il entame ses études en 1765 à Arras. L’abbaye de Saint-Vaast lui octroie ensuite une maigre bourse annuelle qui lui permet de poursuivre sa formation, dès 1769, au collège Louis-le-Grand à Paris. Il y étudie l’histoire ainsi que la rhétorique, et se passionne pour la philosophie. Dans les couloirs, il côtoie notamment Danton (1759-1794) et Camille Desmoulins (1760-1794) mais, se sentant isolé dans ce monde de condition supérieure, il se réfugie dans le travail sans véritablement se lier à ses camarades. 

			Un jeune avocat engagé

			En 1781, il décroche une licence en droit et retourne à Arras, avec 600 livres en poche, offerts à titre de récompense pour ses études menées brillamment. Il s’inscrit aussitôt au barreau, suivant ainsi les traces de son père. Il connaît des succès professionnels et mondains immédiats, ce qui le met financièrement à l’abri. En 1783, il devient agrégé à l’académie d’Arras, où il exerce rapidement diverses charges honorifiques. Exerçant ses talents littéraires, il rédige ses premiers essais, dans lesquels il défend déjà l’égalité de tous face à la justice. En 1787, il intègre le cercle littéraire du Rosati, où il côtoie l’élite locale et gagne l’estime de ses confrères. 

			Mais sa carrière d’avocat peine à décoller. En effet, avec son ton provocateur, il remet en cause l’organisation de la justice et la structure de l’ordre public, ce qui n’est guère du goût des notables et du clergé. Ses prises de position agacent les autorités, qui le musellent ; mais sa notoriété auprès du peuple a pour Robespierre le goût d’une victoire. Il développe dès lors une frustration qui lui donnera par la suite l’énergie nécessaire pour défendre avec force ses idéaux. 

			Du sommet de l’État à la place de la Révolution

			L’annonce de la convocation des États généraux durant l’été 1788 est l’occasion pour Robespierre de se relancer et d’entamer une carrière politique. Il parvient à être choisi, le 26 avril 1789, pour représenter le tiers état de l’Artois. Il s’impose progressivement comme un leader d’opinion. Défendant ardemment le peuple, avec lequel il n’a pourtant jamais eu de réels contacts, ainsi que les Noirs, il lutte pour l’égalité entre tous les citoyens. Il prêche également en faveur d’une instruction obligatoire et gratuite. Homme de conviction, il se montre intraitable envers ceux qui agissent en contradiction avec ses idées, un tempérament qui se confirmera avec la Terreur, dont il se révèle le personnage emblématique.
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			Les États généraux, gravure d’Alphonse Lamotte, 1889.

			Physiquement, Robespierre est un homme de petite taille, portant une grande attention à son aspect. Bien que froid et distant en apparence, il se montre sensible et très nerveux. De santé robuste, son ardeur au travail lui rend le teint pâle. Ses mœurs rigoureuses le mènent à se détourner de l’alcool. Malgré quelques échanges épistolaires et des relations passagères, il se désintéresse des femmes et du plaisir de la chair, dans lequel il ne voit qu’un moyen de corrompre son esprit. Il n’aurait entretenu qu’une seule relation amoureuse, avec la fille du menuisier parisien chez lequel il vit modestement à partir d’août 1791. Rien ne doit en effet le détourner de la seule mission qu’il se fixe, celle de défendre les droits du peuple. Ce dévouement total à une cause lui vaut d’être désigné dès 1790 par ses pairs comme « l’Incorruptible ». Sa détermination et son acharnement dans son combat pour l’égalité des citoyens l’amènent à se faire nombre d’adversaires. 

			À partir du 27 prairial an II (12 juin 1794), fatigué par cinq années de travail acharné et de présence continuelle dans différentes tribunes, affecté par des tentatives d’attentats dirigées contre lui, il voit sa santé décliner. Aussi devient-il de moins en moins actif, avant de disparaître durant 25 jours. Ses adversaires profitent de cette absence pour comploter contre lui et, le 9 thermidor an II (27 juillet 1794), alors que Robespierre, de retour, espère faire voter un décret d’accusation contre ses ennemis, ceux-ci tentent un coup de force qui mènera à son arrestation. La Commune (c’est-à-dire le gouvernement municipal de Paris établi en juillet 1789 jusqu’au mois d’octobre 1795) parvient à le libérer et l’emmène à l’Hôtel de Ville, où les gendarmes pénètrent bientôt pour le reprendre et le mener à la Conciergerie. Durant l’échauffourée, un coup de feu est tiré qui fracture sa mâchoire. Les sources ne permettent pas d’en connaître l’origine. Alors que certains récits y voient une tentative de suicide manquée, d’autres prétendent que la balle a dû être tirée par un gendarme ayant fait irruption dans l’Hôtel de Ville peu avant l’assaut. Une troisième hypothèse évoque le fait qu’il aurait été blessé lors d’un combat singulier.

			Ayant été déclaré hors la loi, il n’est pas nécessaire de le juger pour l’exécuter, si bien que Robespierre est conduit avec plusieurs de ses partisans vers la place de la Révolution (l’actuelle place de la Concorde) dans l’après-midi du 10 thermidor. Au cours du trajet, le condamné subit l’indifférence de la foule, qui craint des représailles. Accompagné de 21 de ses partisans, il est guillotiné ce jour-là. Leurs restes sont déposés dans une fosse commune du cimetière des Errancis, aujourd’hui disparu. 
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			Exécution de Robespierre et de ses complices conspirateurs contre la Liberté et l’Égalité, estampe datée de 1794.

			Le saviez-vous ?

			Madame Tussaud (1761-1850) révèle dans ses Mémoires avoir récupéré la tête de Robespierre dans les instants qui ont suivi son exécution. Elle en aurait effectué un moulage. À partir de celui-ci est réalisé un masque, qui sert de base, en 2013, à la confection d’une reconstitution du visage de l’avocat d’Arras. Mais, depuis le début du XXe siècle, nombreux sont les historiens à douter de l’authenticité du moulage. En effet, les témoignages de Madame Tussaud se révèlent souvent fantaisistes. De surcroît, le Gouvernement souhaitait faire disparaître sous de la chaux vive les cadavres des personnes décapitées ce 10 thermidor afin d’éviter toute vénération par le public. Il est donc très peu probable qu’on l’ait laissé récupérer la tête de Robespierre. Enfin, lors de l’assaut de l’Hôtel de Ville, Robespierre a reçu une balle de fusil au visage, qui le blessa fortement ; or le masque n’en révèle aucune trace. Cette anecdote démontre néanmoins la fascination exercée au cours du XIXe siècle par Robespierre et la légende qui en est née.



		


		
			Contexte 

			La société d’Ancien Régime au XVIIIe siècle

			Alors qu’outre-Atlantique, les colonies britanniques se battent pour obtenir leur indépendance (1776-1783), la France décide de leur apporter son aide, ce qui lui coûtera pas moins d’un milliard de livres. La dépense est mal perçue par le peuple qui souffre des conséquences d’une grave crise économique, renforcée dès 1788 par de mauvaises récoltes dues au climat. Certains considèrent que pour relever la situation, il faudrait réformer profondément l’État sur le plan social, politique et, surtout, institutionnel. 

			Si Louis XV (1710-1774) et Louis XVI (1754-1793) ont bel et bien tenté d’apporter les mesures nécessaires, que ce soit en matière de développement agricole et commercial, d’urbanisme, de santé et d’instruction publique ou de justice, ces avancées ne suffisent pas à satisfaire le peuple. Tous deux se sont heurtés à la noblesse et au clergé, mais aussi et surtout aux parlements qui refusent de mettre en application les lois émanant du roi afin de conserver leurs prérogatives et leurs privilèges. Le pouvoir doit de plus composer avec une nouvelle force : les journaux, les pamphlets et autres brochures, qui diffusent rapidement et en masse les idées et alimentent l’opinion publique.

			Le parlementarisme français

			Sous l’Ancien Régime, le Parlement français exerce non pas une fonction législative, comme c’est le cas au Royaume-Uni à la même époque et comme nous en avons l’habitude aujourd’hui, mais judiciaire. Il s’agit en fait d’une cour de justice apparue au cours de la première moitié du XIIIe siècle, d’abord à Paris puis dans les provinces. 

			À côté de cette charge, les parlements ont pour mission d’inscrire les ordonnances et les édits royaux dans des registres afin de rendre une norme obligatoire. À partir du XVe siècle, les parlements bénéficient également du droit de remontrance, qui leur permet de refuser d’enregistrer une loi et donc de la mettre en application. C’est en abusant de cette prérogative qu’ils bloquent les réformes du roi au cours du XVIIIe siècle. La Révolution française met fin à leur activité en 1789-1790.



			La réunion des États généraux

			Devant la forte opposition engendrée par sa politique de réformes, Louis XVI décide de convoquer les États généraux, où seraient représentés les trois ordres que sont la noblesse, le clergé et le tiers état. Une première depuis 1614 ! Mais, dès la séance inaugurale du 5 mai 1789, une question agite les esprits à propos des modalités de vote au sein de l’assemblée. En principe, chaque ordre exprime une voix. Or le clergé et la noblesse sont de connivence afin de préserver leurs privilèges. Les jeux sont donc joués d’avance : il s’avère impossible pour le tiers état de s’imposer, alors qu’il représente à lui seul plus de 95 % de la population. 

			Trop muselé à Arras, Robespierre y voit l’occasion d’exprimer ses idées et de se lancer dans la politique. Isolé de toute relation, il trouve le moyen de se faire connaître en utilisant la provocation et en publiant ses œuvres. Aussi, à l’instar de nombreux autres leaders provinciaux d’opinion, il rédige un pamphlet intitulé À la nation artésienne, sur la nécessité de réformer les États d’Artois, dans lequel il dénonce, non sans exagération ni stéréotype, la structure oligarchique en trois classes qui empêche une juste représentation de la nation et se fait le défenseur des droits du peuple. Cette brochure politique lui permet d’acquérir une célébrité locale. Ce faisant, il étend son cercle de partisans et reçoit, à cet égard, le soutien de sa sœur Charlotte.

			D’autres débats se tiennent entre les représentants du tiers état, qui refusent d’être considérés comme le troisième ordre, celui-ci incarnant 24 millions de Français. Aussi une motion est-elle adoptée le 17 juin 1789 pour lui donner le nom d’Assemblée nationale. Trois jours plus tard, le 20 juin, les membres de cette nouvelle assemblée se réunissent dans la salle du Jeu de paume du château de Versailles où ils prononcent le célèbre serment de ne pas se séparer avant d’avoir donné une constitution au pays. Puis, le 9 juillet, l’Assemblée se d

			
				
			Les années de révolution
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